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Depuis le début de l’année 2012 se déroule un important chantier de restauration à l’ancienne église 
Notre-Dame,  sous la  maîtrise d’ouvrage de la  municipalité  de Chemillé-Melay et  avec  le  soutien 
financier de la Direction régionale des affaires culturelles des Pays de la Loire (DRAC). Conduits par  
Gabor  Mester  de  Parajd,  architecte  en  chef  des  monuments  historiques,  les  travaux  touchent 
l’intérieur  de  l’ancienne  église.  Une  partie  de  ces  travaux  est  consacrée  à  la  restauration  des 
peintures murales confiée à Brice Moulinier et à son équipe. Ces travaux de restauration ont ainsi 
permis la découverte de superbes peintures murales médiévales.

PRESENTATION DU CHANTIER
Le chantier actuel s’inscrit  dans une programmation pluriannuelle de travaux lancés par la commune de 

Chemillé et qui ont débuté, en 1999, par la consolidation de la flèche et du clocher. Ils se sont poursuivis par  

la mise hors d’eau des volumes intérieures grâce à la restauration des couvertures vétustes, la mise en 

place d’un drainage et la réfection des menuiseries. 

Les travaux en cours ont été lancés au début de l’année 2012 et touche l’intérieur de l’ancienne église Notre-

Dame, dont le mauvais état menaçait la conservation des décors peints. 

L’ensemble de ces opérations sont réalisées sous la maîtrise d’œuvre de Gabor Mester de Parajd, architecte 

en chef des monuments historiques. Les travaux sur les peintures murales a été confié à Brice Moulinier, 

restaurateur très expérimenté spécialiste de cette technique. 

Les travaux de restauration en cours à l’intérieur de l’église, réalisés en trois tranches, sont soutenus à 40  % 

par la Direction régionale des affaires culturelles (348 000 €).

Le Conseil régional des Pays de la Loire a, quant à lui, accordé une subvention au titre de son programme  

concernant les peintures murales de la région. 

PRESENTATION DE L’EDIFICE
L’église  Notre-Dame,  dont  les  parties  les  plus  anciennes  datent  du  XIe siècle,  a  été  construite,  pour 

l’essentiel, au XIIe siècle. Des modifications et ajouts ont par la suite été réalisés entre le XVIe et le XVIIIe 

siècles. 

L’ancienne église Notre-Dame de Chemillé a été protégée très tôt au titre des monuments historiques. Le 

clocher est en effet classé dès 1862. Le chœur est, quant à lui, classé le 22 septembre 1914, quelques mois 

seulement après le vote de la loi fondant l’action du service des monuments historiques, le 31 décembre  

1913, tandis que la nef est protégée en 1929.  



Vue de l’abside et  du clocher  de l’ancienne église Notre-Dame,  

octobre 1888. 
© Médiathèque de l’architecture et du patrimoine

LES PEINTURES MURALES
L’ancienne église Notre-Dame renferme un grand nombre de peintures, connues, pour certaines, depuis le 

XIXe siècle. Célestin Port, dans son Dictionnaire historique, géographique et biographique du Maine-et-Loire  

publié dans la seconde moitié du siècle, évoque en effet « d’intéressantes fresques de la fin du XVIe siècle, 

recouvertes d’un badigeon jaune qui les a entièrement faites disparaître ». 

Ce n’est pourtant que dans les années 1980-1990 que l’on commence à mesurer l’ampleur des décors qui  

se trouveraient sous le décor jaune réalisé au XIXe siècle. Quelques sondages et dégagements sont en effet 

réalisés  à  la  fin  des  années  1980 qui  laissent  apparaître,  par  endroit,  les  peintures  médiévales  sous-

jacentes. 

Voûte du chœur, exemple d’une fenêtre de dégagement laissant apparaître un Vieillard de l’Apocalypse 

Le chantier en cours sur les peintures murales a permis de confirmer l’importance du décor peint présent 

dans l’église notamment sous le décor XIXe de points orange et vert sur fond jaune (coupole et chœur) mais 



aussi sous un décor de faux joints blancs dans le bras nord du transept. 

DETAIL DES DECORS
Nef
Des décors de plusieurs époques se juxtaposent dans la nef. 

Le décor primitif du XIIe siècle

Ce motif décoratif, que l’on pourrait qualifier de « zéro pointé », est présent dans le bas-côté nord de la nef 

mais également dans d’autres zones de l’église. Il s’agit de la strate la plus ancienne, probablement peinte 

au moment de la construction de l’église, au XIIe siècle. 

Vue de l’angle nord-ouest du bas-côté avec le motif de « zéro pointé »

Décor réalisé à la fin du XVe siècle

Sur le mur sud de la nef, la Procession des vices, déjà repérée au XIXe siècle, n’a pas été encore restaurée. 

En revanche,  une monumentale  figure  de  Saint  Christophe a  été  mise au jour  qui  vient  compléter  les 

importantes interventions réalisées au début de l’époque moderne dans cette zone de l’église.

Vue partielle du Saint Christophe 
(mis au jour en 2013

Vue de la Procession des vices 
(non restauré

Décor réalisé au XIXe siècle

Une importante campagne a lieu au XIXe siècle qui vient recouvrir de nombreuses scènes médiévales. Deux 



décors successifs ont en effet été superposées au XIXe siècle sur le mur Est de la nef. 

Cette zone a été une des premières à être traitée par Brice Moulinier et son équipe. Il a été décidé, en  

concertation avec la Direction régionale des affaires culturelles, de privilégier le décor théâtral représentant 

une architecture feinte et une Assomption de la Vierge, malgré la présence de scènes historiées médiévales 

sous-jacentes. La déontologie de la restauration impose en effet de garder une trace de toute l’histoire du  

monument. Les scènes médiévales ont donc été relevées puis recouvertes. 

Vue du mur Est de la nef

Coupole surmontant la croisée du transept
Dans cette zone se trouvait un décor ornemental jaune et brun réalisé au XIX e siècle qui a été dégagé. 



Plusieurs scènes et décors médiévaux ont été mises au jour pendant l’hiver 2013-2014, datant de plusieurs  

époques différentes (XIIe et XIIIe siècles). Le chantier est terminé dans cette partie de l’église. 

Deux décors de deux époques différentes se 
superposent ici. Le Baptême du Christ date du XIIe siècle 
tandis que le décor ornemental de double faux joints 
rouge date du XIIIe siècle

Cet Évangéliste du XIIe siècle est entouré d’un 
décor de double faux joints du XIIIe siècle

Cette très originale scène représentant des sirènes ou des harpies a également été découverte récemment. 
Elle date du XIIe siècle

Bras nord du transept
Le chantier est en cours dans le bras nord du transept, où les restaurateurs font tous les jours de nouvelles 



découvertes.  Les murs étaient  jusque-là recouverts d’un décor de faux joints datant  du XIXe siècle,  en 

mauvais état. Il a été décidé de le dégager pour mettre au jour les scènes historiées sous-jacentes que des  

sondages laissaient apercevoir. 

L’état actuel du chantier fait apparaître un très intéressant décor de scènes de bataille dont le détail n’est pas 

encore connu. La partie haute des murs est orné du décor dit de « zéro pointé » que l’on trouve également 

dans la nef et d’une très belle frise. 

Vue partielle d’une scène de bataille en cours de dégagement

Frise mise au jour dans la partie haut du bras nord du transept

Chœur
Le  chœur  n’a  pas  encore  été  traité  mais  les  sondages  effectués  promettent  la  mise  au  jour  de  très 



intéressants  décors.  Christian  Davy,  spécialiste  des  peintures  murales,  se  fondant  sur  les  sondages 

effectués dans les années 1980-1990,  a déjà  identifié  plusieurs scènes :  les Vieillards de l’Apocalypse, 

l’Agneau mystique et un cycle de la Nativité, tandis qu’entre la croisée du transept et le chœur se trouve les 

Travaux des mois. 

Vue de la voûte du chœur avant restauration
Quelques fenêtres laissent apparaître des scènes médiévales au milieu du décor XIXe jaune et orange. 
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